
     

RECONNAISSANCE AUX EUDISTES

À l’occasion de la fête de saint Jean Eudes et du centenaire de l’arrivée des Eudistes sur la Côte Nord du

Saint-Laurent, il m’est agréable de publier l’hymne de gratitude que j’adressais aux Eudistes, dans m a lettre

pastorale de Pentecôte 2003, sur la vie consacrée.

« V IVE JÉSUS ET MARIE! »

« L’an 1643, Notre Seigneur et sa très sainte Mère nous firent la grâce, par un excès de bonté, de commencer

l’établissement de notre petite Congrégation, le 25e de mars, jour auquel le Fils de Dieu s’est incarné, et la

sainte Vierge a été faite Mère de Dieu. » C’est en ces termes que saint Jean Eudes (1601-1680) inscrit dans

son « Mémorial des bienfaits de Dieu », l’une des plus précieuses grâces de sa vie. Auteur, apôtre et docteur

des cultes liturgiques en l’honneur des Coeurs de Jésus et de Marie, il a voulu par les exercices des Missions

et ceux des Séminaires, contribuer à l’édification du Royaume de Dieu. Il fut ainsi l’un des grands artisans du

renouveau chrétien dans la France du XVIIe siècle. Jean Eudes n’était âgé que de 42 ans et ses six

compagnons de 35 à 45 ans, lorsqu’ils entreprirent à Caen, dans des appartements qu’ils avaient loués et

qu’ils appelèrent « La Mission », le projet qu’ils étaient allés présenter en pèlerinage à Notre-Dame-de-la-

Délivrande, à trois lieues et demi de marche. Ce projet apostolique était de préparer des prêtres qui

travailleraient à la fois à l’annonce de la Parole de Dieu et à la formation des futurs ouvriers de l’Évangile.

Avec tous les mem bres de la famille eudiste, j’estime que cette fondation de la Congrégation de Jésus et de

Marie (C.J.M.)  fut véritablement un don de Dieu à notre humanité, un don du Coeur de Jésus et de Marie,

un don qui n’a cessé de porter des fruits abondants, même au temps des p lus grandes crises de son

existence.

CHEZ NOUS

Depuis plus d’un siècle, les Eudistes sillonnent le Nouveau-Brunswick. En 1898, ils établissaient un collège
à Caraquet et comm ençaient à rayonner dans toute la Péninsule Acadienne. En 1903, des Eudistes
s’établissaient mêm e sur le territoire actuel du diocèse d’Edmundston, à Tobique, desservant Maliseet et
Plaster Rock. En 1912, comm ençait une nouvelle maison à Bathurst, la Maison du Bienheureux Jean Eudes
qui un jour deviendrait, après l’incendie du collège de Caraquet, l’Université du Sacré-Coeur. C’est en 1946
que les Eudistes fondèrent le Collège Saint-Louis d’Edmundston. Au cours des vingt-cinq ans qu’ils furent au
service de l’Université Saint-Louis, 116 Eudistes vinrent prêter main forte à cette première institution
d’enseignement supérieur.  Un monum ent redira aux générations à venir l’audace de ces éducateurs
« visionnaires ». Les noms de Simon Larouche, de Louis Cyr et de Roger Lizotte seront redits d’une manière
privilégiée, par les vocables donnés aux édifices du Campus d’Edmundston de l’Université de Moncton et au
Club de hockey. Plus de quarante Eudistes sont nés au Nouveau-Brunswick, dix-sept d’entre eux, frères et
prêtres, sont venus au monde au diocèse d’Edmundston. Depuis trente ans, plusieurs Eudistes ont oeuvré
en paroisse et en préd ication. En cette année pastorale 2002-2003, deux Eudistes assument avec des
religieuses et des laïques, la responsabilité pastorale de six paro isses (Clair, Connors, Saint-François, Saint-
Léonard-Parent, Saint-Léonard-Ville, Notre-Dame-de-Lourdes); un confrère retraité collabore à ce ministère.
Un Eudiste assume depuis 1989 la direction du Centre Sérénité. Dans sa grande miséricorde, le Seigneur m’a
confié la charge du diocèse d’Edmundston: j’estime que cette merveilleuse mission, loin de m’éloigner de celle
des Eudistes, m’y insère encore plus fortement par l’annonce de l’Évangile et la formation d’ouvriers et
d’ouvrières de l’Évangile.



RAYONNEMENT DE JEAN EUDES

Le 14 novembre 2001, jour marquant le quatrième centenaire de la naissance de saint Jean Eudes, j’a i dédié

à la gloire et à l’honneur de ce grand saint, la chapelle de notre Centre diocésain. Je l’ai fait en considérant

les liens profonds qui unissaient la famille eudiste et l’Église de la Nouvelle France dès leurs origines,

notamment entre saint Jean Eudes et le bienheureux Mgr François de Laval, premier évêque de Québec.

Je l’ai fait en rendant grâce également pour la présence des Eudistes en terre américaine depuis 1890,

spécialement pour la formation de plusieurs prêtres d’ici qui ont étudié au Sém inaire du Saint-Coeur-de-Marie

à Halifax. (1895-1970) J’ai pensé également à la nomination de deux Eudistes comme troisième et cinquième

évêque d’Edmundston, sans oublier le quatrième évêque d’Edmundston qui étudia lui aussi à Halifax et qui

a ordonné l’actuel évêque d’Edmundston. Je l’ai fait enfin pour remercier le Seigneur de l’oeuvre merveilleuse

de saint Jean Eudes et pour son rayonnem ent apostolique actuel. Saint Jean Eudes est encore capable

d’aider les baptisés d’aujourd’hui à découvrir leur dignité d’enfants de Dieu et à collaborer à l’édification du

Royaume de Jésus, dans les domaines si variés du développement culturel, social, économique et politique.

Ils sont appelés à ouvrir avec audace de nouvelles voies au Christ Jésus. « Ouvrez! Ouvrez les portes au

Seigneur Jésus! N’ayez pas peur! » Saint Jean Eudes est encore capable d’inspirer les prêtres dans leur

tâche de la nouvelle évangélisation, dans l’oeuvre admirable de la prédication apostolique et de bon

confesseur. Par ses écrits spirituels, saint Jean Eudes peut encore aider l’ensemble du peuple de Dieu dans

son amour pour Jésus et sa Mère. Désireux que ses fils soient des missionnaires de la miséricorde en

« portant la misère des plus misérables », saint Jean Eudes nous incite à découvrir nos frères et nos soeurs

aux prises avec les misères de toutes sortes et à leur révéler par toute notre vie les richesses de la

miséricorde divine. Il a voulu, d’une manière toute spéciale, que ses filles, les religieuses de l’Ordre de Notre-

Dame-de-Charité, viennent en aide aux filles en difficulté. 

M INISTÈRE PRIORITAIRE

Dociles à l’Esprit, les Eudistes participent à la mission de l’Église, sacrement du salut pour le monde, en

annonçant la Bonne Nouvelle aux pauvres, la délivrance aux captifs, la guérison aux aveugles et la libération

aux opprimés. Jean Eudes, saisi par l’amour de Jésus, a porté dans son coeur les détresses et les besoins

de ses frères et soeurs. Il a ouvert, avec audace, des voies nouvelles pour faire grandir le Royaume de Jésus.

C’est en lui que les membres de la Congrégation trouvent leur inspiration profonde. À sa suite, tous se veulent

témoins fidèles de l’Alliance conclue avec Dieu par leur baptême. Les prêtres, répondant à la grâce de leur

ordination, cherchent à réaliser pleinement l’idéal de sainteté proposé par leur fondateur pour devenir des

pasteurs selon le coeur de Dieu. » (Constitutions nos 12, 14 et 15)

Aux Autorités de la Congrégation de Jésus et de Marie, j’exprime une profonde gratitude pour la présence des

Eudistes en notre Église bien-aimée. Et j’invite mes frères et soeurs à venir en grand nom bre et avec sainteté,

en notre diocèse pour ouvrir de nouvelles voies et pour faire grandir chez nous le Royaume de Jésus.

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

«Quelques mots de notre Évêque» (20 août 2003)


	Page 1
	Page 2

